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Editorial

*

L'évolution du «club» ou de la
société sportive, telle qu'on la connaît
en Occident du moins, est sympto-
matique de la dégradation progressive

du statut de sportif de haute
compétition. Prenons le cas, disons
du «grand» club de football,
particulièrement significatif. A l'origine, on
s'inscrivait au «foot» pour trouver de

*ès l'entraînement, on
îantait ensemble sous
it en commentant le

t en échaffaudant les
ettraient de gagner le

Esclaves des temps modernes
Yves Jeannotat

De tout temps, le sport a contribué
à amalgamer les notions d'«ama-
teur» et de «professionnel». Au nom
de ces deux qualificatifs, tout a été
encensé aussi bien que bafoué. Mais
le défi inhérent au sport de compétition

portant quelque chose de spectaculaire

en soi, les gens ont voulu
«voir» et ont accepté de «payer» pour
admirer les exploits des antagonistes.

L'argent rentrant, il fallait bien
le faire fructifier, et nul ne se prêtait
mieux à cette entreprise que le sportif
lui-même: d'acteur, justifiant la
commercialisation du spectacle, il est
alors progressivement devenu
«justificatif» des investissements faits sur
son nom ou sur son compte - c'est
selon -, investissements dont il ne
retire même pas, à quelques exceptions

près - ceux qui gagnent «gros»,
comme on dit, se comptant sur les
doigts de la main tout en laissant
croire au commun des mortels qu'ils
sont monnaie courante -, les
«honneurs», le tout étant mis au crédit et
allant dans les caisses des spéculateurs.

A tel point qu'il est devenu, lui,
champion, l'esclave type des temps
modernes. Avec cette différence que,
par rapport à ceux de l'Antiquité par
exemple, il reste illusoirement
persuadé de jouir de sa liberté. Or, il
n'est même pas pourvu de ce fol
espoir de possibilité d'affranchissement

qui motivait le conducteur de
chars des temps anciens lorsqu'il se
lançait à la conquête d'un titre olympique

dont allait s'honorer son maître
et propriétaire.

meilleures conditions de jeu que-
celles offertes par les terrains
vagues; pour apprendre sous la

conduite de moniteurs (je préfère ce
mot à celui d'«instructeur»)
bénévoles, parfaitement dévoués et
acquis à la cause; pour bénéficier d'une
structure aussi. Le «comité» prenait
tout en charge, formait les équipes,
les inscrivait au championnat, participait

aux déplacements, offrait un jus,
voire le champagne en cas de
victoire, distribuait coupes, médailles et
diplômes en fin de saison, dispensait
même, parfois, Jes plus méritanti
la cotisation annuelle! On s'écla
c'était fou!
s'ébrouait e
la douche,
match pass
plans qui per]
suivant!

Lorsqu'un membre
club, il avait généralement
raisons de le faire. On le rei
louait ses mérites à sa no
ciété. Gelle-ci, consciente <

qui avait été fait pour lui,
parfois un cadeau, en signe de
reconnaissance, à son ancien comité. C'était

le bon temps!

Les années passant, I

plusieurs fois changé de nom au fur
et à mesure qu'il prenait de
l'ampleur. Sa nature s'est commercialisée.

Des milieux d'affaires parfois
totalement étrangers au sport sont en-
trés dans le circuit, imposant des
notions et un vocabulaire jusque-là
inconnus: achat, vente, transfert,
propriétaire^ propriété... Le sportif,
«joueur» par définition/frete
«joueur professionnel». Le bra
financier a donné l'illusi ~

ment entretenue, que les
sionnels du sport étaient t
veaux riches!... Or, par rap
semble des

«cadeau» a leur plaît,

leur avenir est infime. Le virus n'en a

pas moins contaminé une bonne partie

de l'Institution. Il est donc urgent
de répéter aux pratiquants de
certains sports qu'ils ne sont
«professionnels» que de nom, puisque de
toute façon leur «profession» n'a
jamais été et ne sera jamais un
«métier»...

Mais le cercle s'élargit de façon
dramatique: récemment - c'est un
deuxième exemple - une athlète connue,

spécialiste de la course à pied,
présentait son nouveau «sponsor» à

la presse. A cette occasion, son
«manager» tint à peu près ce langage:
«Dès aujourd'hui, la championne va
disposer d'un environnement hautement

professionnel, élément
indispensable à sa réussite.» Ces paroles,
prises hors de leur contexte,
pourraient rassurer. Mais le «donneur»
d'argent précisait sans plus attendre,
mais sans le dire ouvertement, que
l'heureuse élue serait effectivement
un véhicule publicitaire efficace:
«Grâce au salaire mensuel fixe que

s lui verserons, elle pourra cesser
de travaillertout en vivant en sécurité
pendant deux ans. Quant aux primes
à la performance, elles seront un peu
comme le beurre sur les épinards...»

Belle salade russe que tout cela!
En vérité, dans cette catégorie de

sports dits, à tort ou
teurs», il y a les «r
besoin de personne |

aison, «ama-
ji n'ont

t les «d,
sont

double choix et »

en deux groupes
acceptent de pra
mieux de leurs r '

conservant donc,
première de com

wr 1 iUVVHHf l'autre ceux qui, bîèn nue
veulent en faire autant que
et, pour «icussir», acceptent
entretenus», avec tout ce
eut avoir de douteux et
ond...

t qu^ restera-t il d'eux lorsqu'ils
u leurs attraits, lorsque

Même pas le
seront

avenir...
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